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LES TROIS MWUJTMQUAES
POU R RI RE

(.S'ujt à. l u' ·t C.Vrt .

I'étranger qui était entIL dani le rt.taLu-

rant de Madame Bonacieux portait la livré-
du travail. Sa toilette consistait en un feutre
défrachi et bossneé, un capot rtplècé et re.-
tourné une couple di, fois, un pantalon elli
loqué et des bottes éeul,-s dont le cuir décri-
vait des rictus et mnenait ltes semelles d'une
séparation do corps. S'appuyant sur li vitrio

de la marchande il commanda un verre de
ginger-ale et un cigare.

Après avoir dégusté la boisson de tempe
rance il entama une conversation avec li
maîtresse de céans au sujet d- la tempéra
turc.

H. BERTHELOT, Rédacteur

LE (IlAR DE L'ÉTAT

T ,. -Ii~ -n , .nilivouen.u :l la m.lchance. Utte vieille r iose ient de to:ul 'r. Toi,

/:. ,. r. -b.n h-ri Tai.ln, .os nons r-·n 'ro's j-itais à feuîp art oinlm ça. C'est y
ei, i t. t !·.I cIe îId vilr en s ut-au <îi-iiiii.

MM EOYAu x.

Ma:daeiý naci av'Lut lata.no ien

petitEi-l l i . i rmtra-.t t *djiiï:, avenan •

avec les n :u1. :nx tIi. na.

L. i trainge iuroinpit tout à c'aup o d-
couris.

Il -e mit rour. r et. :Iachuutlbr .so

cigaîr' en levant1 l-s yeux vor. le pitfoil.
Il rsta riveur p-enum . qpiel secoe-s

Il plotng-a sli main tans un.- des pnehs de
son c io:, et retira ne lettre.

Saîs regairder i'alriesse il lat tendit à li
feinnm.

-C'est à Mîudmiieu lionîcieux gne j'ai
Plionneur d- pt-ler.

-Je la suis.
-C'est uno lettr ile. votreu mari qui et

un de 1imes amis itimui-t. L' n'a prit dt vous
la remett-en 'mtoitt lahte.

-Que uel cant.]z-vous là 1 n) m ri . . .

mais voue faites ilrireur.
-Tenez, tic--z lia lettre.
1'6ttîîig-r palssaî ål Madtutne lionacieu x une

missive lats uite envelopp csseue.
Mtuuîne Bontacieux prit la lettre et la

parcourut rapideinient.
Elle haussa les épauke et s'ex.el-tu:
-Je ne comprends rien à cette lettre.

C'est une recomiandiation au préaidont du
comité de police en faveur d'un individu qui

' eut m:. piatee d- :o bV e. Von ot- dtt'

le. at-qtlges, mni cher itur.

L'îuraîg.r reuilla l- deux p.s en se mar-

dant !;- lèvre.
-- Je me suis trompé, dit-il, c- n'était p:ss

la bonine..
R-splortgant sa î'aiin dans .; pnche il en

sortit uue lt-re it-it u n..îp - etaii. d'un

formaiàt p:s exigu. Voici cule de votre mari.

Madamei îît Bonacit-t dch:ra lenveloppe

d«un main nervt-eu--, déiglia la lettre et lut les

Un paquet du sang lui iiont à a fig':r: et

elle b'appuyt qsutr le Co.tai oir polir ne pas Sif-

faisseri sur e ple. nchner.

LI lettre de Bnacieux st li-mit commefut

suit:
Pri-'on i'Con dit Atc-il Mnt réal.

"2 jinvier- 18j94

"Mo.a infâjat",

Tu n'as pa voulu putyer ma dernière
a.nende. Tu it's is d-scendre lorsque tu
avais te fondi à la itmaison. Attends que
j'ain ti îni mos temps Je te ménage une sur-
prise dont tu te irappelleras longiteupq. Je
sais quelle espèce de comunerce tu mnîsta dans
ta boutique. J'ai fait un amii qui Im'L promtîis
de te tr-.tmper une soupe chaude. L- revenu
sera informé que tu vends des loi.oi,î sans
lieniic-e. a ef d.e poleue alpprndra que
trois de ses coista½iles psentit le temps f1 u ils
sont de quarts à se inw(er I d.lle dans ta
boutiqu1 -. Je suis bien posté. sur ce qui se
passe eh-z toi. Le con-table Atroce ne va
pas chez toi pour tes litaux yotx Il fait la
cour à tu niee iCorceie et pu pour le bon
motii L!, -porteur dle en t e-tre est un de
ImI'es amauis inirtimIe. Si tu veux avoir la p.iix
CIAU ton iIIéniag'î dlonie lui c.- qu'il faut pour
sortir d'ici. Si demin matin mon amende
n'est pas payée, un - informer " fera ton
biscuit. Tu mai'ias compris.

BoNAcxx."
-Y a-t-il une rîponse 1

-Une rétonis i j-imaisd..la vie. Bona-
cieux pourrira -t pris t i mti tqtj pa

son am..nt t, , i ' - q:1e î siireni-r

-Moi. ptir .11.1 ne i-ttav z-vous 

-Alez dire um i :.r qui .iii jtie mtt le

d se- iiiene-.s

L.rtançir so)rtit.

D'AnnomÇ.-,

D'Artagnan qui avait entendu une partie
de la coinversttion, si leva de son siège et

s'adressant à ses amis :
-Il faut que je suive cet homme comme

son oihre. Il tue fait l'effet d'ôtre un vilain

couptgnon. Liisser, moi sortir seul.

Il sortitu pas ymîttnasti, 1 ue et s'élança à
lit poursuite de l'inconnu.

Celui-ci, qui le précédait d'tíin cinquan.
tain'e cia pas co·rut aprin un tramway de la
rue St Anîtoine et réussit à y monter.

D'Artagnan cria au conducteur de s'ar-
rêtor.

Peine inutile.

BUREAUX: 516 RUE CRAI
Prés la Côte SI-Lainbel.

L. char ne i'trréta pas et l'êtranger è

p..rut.
Q l;u instants plus tard, Atroce, P

thos et Aramnis s,rtatient de cih nada
Bon Lcieux pour reprenidreI leur qu trt, ap
avoir réglé po'tr leur consommation que
cantinièrein uaî tilgnieus m-enit dans son b

Madnue Bona':ieux restéo. seul dans 1
éta'is-wmat, t'etait lais-é cheoir dans

:ais- h.c.rnt.., en diat: Satinte itnt
suis jetas "z aialeIu e se I Etre 'e clave le

b uimnr " ! Avoiîr alfairt aux inform'rs.
ti enitt : de se-Lans riflexions lorsq'

e t -n-lit ent-thcherî 1 îrprtn i ni .tsiiu.

Sa n!Io C ir.hti C inic ir-e-a dans
p'a au m; i-iii nfrolfro .- une robe

Cord.-ie it e A tbani ' herbe 1
était tchu w: che r de l'iér.. Franç
qui lui pay-tit 30 cnitins par soir.

(A conclinwer)

UR.) ER t)1P,1 1ES

M. Pru h atit et cW! ' penchnlit sur sa
nè1tr toi sur le ot r du haut de

arfÀun 'tri
Far un :. n- sst pas 1

p lse î~'î -s

Il re e e' t i -. neieusiemnt i
Curieux . pirés pu iace:d .nt:

c'! qui c'e qI. dei n'avoir jui

Entre pih.urs à là ligne :
-Sait ,n pourquoi is sourds lie prenu

jnaiii le poisinls aux filets.
-- Trout sim phiuitn ut pareu g9 its n'en

dent pa!

Croiri'z vous, Mlcnsieur, disait. une va
à un honni1u1' qui pasatîî pour se pique
nez queIlqu-fois, criir'-z vouse y'depuis
ans que .ji p-idu m 'oi mai, jattnis il ne
priA lei iui itr-e des. mt iiiurein ir:er 1

-- Critric.z vous, I. lne, rtépondit lej
-ex p'-hr. i-p i u1 e je m:e conn

yai j îni.:s eu so:. I

On parliit Pautr-- s. d- ce pauvre M
qui c-st dt.etveiu tout. : fait gâteux et qi
ri-enntre p urt out, a%% e s line partibuls
et nes trait, ftigués.

-Ce n'est pus étonnant qu'il soit dans
é:at, dit X ., il a fait. nt noce insensé

et a muaigé trois ions en oins d'un

.- A!ors, yi ne ue surprend past, se 1
à dire A..., il doit avoir la n.ladie di
pierre.

Un vétérinaire à son inouvel aide
-Vous allez prendra cet tulb-, le remj

de poudre, l'introduire dan l'orifice- du c
val et f oilltr fort.

Dix iiinîutest apre', l'aide review'., fais
d'horriles contorsion'.

-Eh bien ! qu'es-ce que vous avezl
-C'ust le cheval qui a sotufll le premni

Deux chirbonniecs, dont II inasque auI
gnat trahit vivement le coup de lessive
itfnical't, sont attablés devant un supe
poulet qu'ils 'apprénent à dégueîr

-Et-c't une poule? e,t ce un chapon?7 :
le plus vieux en attaquant la bt. Et, e
propos, sais-tu quelle diffèrence il y a e
une poule et Un chapon 1

- 1. ..
. .. Fouchtra ! ch'est bien chimple che

dant : une poule cha pond et un chapon
pond pas I



LE CANARD

AUX AGENTS

E CANAtD est vOndil aux agents
marchand.s le journaux là raison
huit contins la douzaine. ,Les
néros nont-voendts t ne sroit pas
iris. Les commandes devront
e adressées au No 50 -rue Craig.
Les timbres-poste se-ont reçus
ir les iontants au-dessous (l'1n
lar.

L'ABONNEMENT

Jabonnmenstail au ANAn) est de
ets par année, 2«- e.:)ms pour six
is, stricternent, payable d'avance.
8 timIIbI rIe jmste mont reçu s un1
cUlellt.

LE CANARD
M'IONTI'. A., t> .JANVIlt H8

SITUATION A QUEBEC
UN MlOT DE VICTOIRA

adébauche, notre cilèlbre collubl)orttgimr,
t de recevoir une lUttre très importante

adaîme Victoire au sujet de ce qui se
e à Québec.

.e CANAHiul donnem aujouîrd'hui A ses le-
s quelques extraits de cette missive qui

uve que notre bourgois- est de mauvaishl

eur:
J'ai appris par les gazettes que mes

inmes de Quulec ont coimimecé à faire des
les glmal taillees. 11 faut qu'il y ait une
à comme à llytown. Taillon aurait dû
er la boutique immédiatement après qu'il
pris que la eambusiti d-s vie-ux raftien ic

lait pas avir dr., om mer-uce ivMc lui Ei
1 i'ma fait qu'imi t -r J oly et sa glag 4-il

8. Ces chîn.'s là in se voient pas à To

to ni dans le.i proviicee d'en bis.
our trouver dos t.'s-emr il faut aller à
bec. Vit don.- tro, iver Tnilloi et s'-s amuis
is leur do mîa part que jo n'eitends îplus
adinage sur le suit-t Nmisi avons en déjà

z de cr.mipons à Québec. Par chiez nous,
monent que les gens d'un chi-imntir sont

us, ils sortent dme li cambuse rl'eux-iCmîue-s
la n'attenîdenit pas qu'on les eipoigtna par
hignon dum co). iin forumaan de Québ'c,
a des cas comme cnx là, doit aivoir ce
1 a à f tire.
a'il fasse donc comme Luc oi 1878, et
ers il y a deux ans. Si oi ll'un parle, je

i que tout est correct. Il y ai un bout à'
er au bouchon.
e mue fie à toi, Laélu'bauceli', pour remettre
choses en ordre à Québec. Ecoute, tu diras
vieux que s'ils refus-tnt des subsides au

ntier de Taillon, ç-a mie fora beaucoup de
sir. Tout le monde est bien à li mnaisoi.
epté lu petit dernier de mon ainté qlui a le

Tout à toi,
Vi -romlis.

Eumez le BLACKSTONE,
meilleur des cigares à 5c.

lOS MONUMENTS
le quart de minuit venait de sonner à l'an-

se cadran du séminaire.
1 tombait une twig épaisse fouettée par

rent du Nord.
a rue Notre Dane était déserte, on n'y
ait de temps et temps tii policeman fai-
t sa ronde et se protègeant sous les'po:tes
hères contre les attaques de la tempête.

Un homme cependant su trouvait encore
sur la rue. Il était vêtu d'un iant-au
sombre. Le rebord de son feutre rabattu sur
sa figure en masquait les traits.

Rencontrant le constable il lui donan.la.
où était le Musée Luballe.

Le policier lui répondit: L'établissement
et fermé depuis minuir. Vous ne pourrez y
entrer que demaistin iiatin vers dix heures.

-Ça ne fait rien, dit l'étranger, je saurai
bien me faire ouvrir la porte.

-En ce cas j vous y conduirai, reprit le
pioalicemîîan.

L'étranger frappà ine coupliî d. coups à la
porto du Mug-cfe.

-Qui est li7 fi, une voix méLtallique et
sonore.

-Et-ce vou, moni %t4ur de Maisonneuve 1
Ouvrez-moi, s'il vous plait. C'est moi qui suis
Chénier.

L-t lourde porte ginia sur ses gonds et
s'entrobilla proj!tanît sur I.L figure du visi-
teur l'éclat d'une couple de lamiîpus iincandes-
centes.

Chénier entra secouant son manteau dans
l'antichanbre et IL porte si reforma.

Mlaisonneuve flit un long bâillement et s'é.
tira paresseusmnît lh br.is Puis il dai
un shake h,&nid au docteur.

-Excusez moi un peu, Lit-il, j'ai le soum-
Meil bien dur depuis que je suis logé dans cet
établissemencîît. Mes bras étaient engourdis et
ji sentais dos fourmilleients dans les
jaibes.

-Je suis venu tailler une bavette avec
vous pendant quelques iiiiiutes. Nous alloas
parler dec nos monumet.

-Le vôtre avance-t'il, mon ami 1
-- Il y a des fonds de souscrits. J'espère

être mis en place avant dix.huit mois.
-Quant à ia st ttue, il y ai un slack assez

sérieux pour m'alarmer. Il y a deux moiis
que je fais pied de grue dans ce iusée. Je
suis condainé à y rester jusqu'à ce qu'on nie
trouve $11,000. Si le co:nité qui s'est ch trgé
de nie percher sur la Plnce d'Armes ne fait
pas plus du besogne qu'elle n'en a faite de-
puis six mois, je dovrai patienter jusqu'à la
semaine des trois jeudis.

-Connent, l'argent n'entre pas ?
-Iaginez-vous que M. Boullac avait posé

un tronn devant ma statue pour y recevoir
les souscriptions des visiteurs Il a ouvert la
boitto la veille du jour dle l'An et il n'y a
trouvé qu'une pièce de 25 cts Ça n'est pas
bien encoura"eant.

-Vous allez être ol'igé coîmie" moi de
faire rfller des dindes à votre bénélice.

-E-ce qui; vous allez voas faire fondre
an iFrance coimiie imoi En ce cias lie vous
laissez pas couler avant d'avoir ou les fonds.

-Je lie crois pas que lon ime fonde dans
lis -rieux pays. Mon aff.ire est purement
Canadienne On nie coulera à Montréal
comme Salaberry.

-Je vous un félicite, parce que vous lne
serez pas obligé comme moi de vous rouiller
pendant plus d'un an dans ce musée.

-Je crois que je serai fait dans les prix
doux et que j'échapperai à cet ennui.

-Tant mieux. Pour me consoler on me
dit qu'il y aura bientôt au Monument Na-
tional des representations dramatiques à mon
bén dlice.

-Ne comptez pis trop là dessus. Ces re-
présentations ne vous rapporteront pas plus
'que les rLfles de dindes. Prenez courage.
Bonne nuit. Je ne veux pas que l'on nous
surprenne ensemble.

-- e3011 0nuit, miomi ami. Je tous soulaite
une iméeil liure fortne g ne la iiienie.

CHRONIQ1E CANARUIENNE
Enfin I ce n'est pas trop tôt si la nouvelle

est vraie que la législature vient de résoudre
la question de Beaupor. Beau port, en effet,
où la barque proviniale est venue s'échouer
pendant de longues semeaines ! Elle en est
sortie tant bien que mal à la satisfaction des
uns et au uécontenteimient des autres ; le
public impatient commençait à se demander
sérieusement si nos lhgislateurs avaient juré
de s'enfermer dans la question de l'asile ou
simplement dans l'asile.

Ma. foi, il y a tant de pauvres diables qui,
par ces temps de froideur, cherchent iun mLile,
que la supposition est assez vraisenmblable.
Nous avon vu de malheureuses femmes et
des vi'-illards solliciter des juges la faveur
d'être admis ei prison ; tout dernièrement un
j'une homme sans travail se félicitait comme
d'unée bonne aubine d'âtre accusé d'un ueur-
tre, dont il se dit innocent, ce qui lui a valu
l'entrée gratuite d'aue des iaii.so:ss de pension
du gouvernement.

Bientôt, vous le verrez, tue foule de gens
supplieront leurs docteurs de leur accorder
un certificat de folie pour pouvoir être admis
dans nos établisseaniitsu d'aliénés. Connie
dernière ressource, les ncmssiteux b'exerce-
ront à siuuler la déaieice, et comme il y en
a un bon no:ubre en ce moierant-ci, nous arri-
verons vite à doinner rauison au tmot de Boi-
leau : Tous les hommes sont fous...

D.ims cette prévQion iiévitable, m'est avis
que la Iégislature a fiit preuve de îaou da
sagesse lien cherchant noise à l'asile. Elle eût
bin mieux fait d'avism'r aux niovens d'en
construire un autre, car au train dont vont
les chloes, Beauport va devenir insufliiant.

Et ce n'est pas seulement à Bsauport que
les places manquent. Il paraîti que la Ciîmîi
bru se trouve exactemientdans la tmâme situa-
tion. s'il faut cn croire les dires de certain
législateur qui n'est pas dans ses draps blancs,

Par suite d'une altercation à propos de tarte.
La chose a dû se passer un peu avant

l'heure du lunch législatif, au moment où
tous lea estomacaeoriaient ftine. Un confrère
coimLtissi.it eut l'idée d'introduire une tarte
dans îc sanctuaire des lois. Le président
irrité cria à la profanation et déclara solen-
nellement qu'il n'y a pas de p!ace à la Cham-
bre pour des tartes, ni autres produits ejus.
demi farince.

A vrai dire, les législateurs sont sujeta à
commettre tanit de fours, petits ou grands,
qu'ils ont pu voir une alluîsion blessante laits

l'entrée, pourtant bien naturelle, d'une tarte
que réclamaient des appétits surexcités.

Etait-ce calcul,.intention de prendre nos
Solons modernes par la famine, de les forcer
à capituler devant les tiraillements de leurs
estomacs I Je ne sais et je n'ai pas à ci jugor.
En fidèle chroniqueur du plus véridique des

Canards, je me borne à exposer les faits au
mieux de ma connaissance. Aux lecteurs d'on
tirer les conclusions qu'ils voudront, ou de
n'en pas tirer du tout ; peu m'importe, ce
n'st pus miion tiliire.

Mon afltire, en ce bas monde, est de m'em-

lirm-s.er de rire un peu de tout, de peur d'être
obligé d'en pleurer. J'agis sans malice, on le
voit ; on aurait donc grand tort de se forma.
lier mi quoi que ce soit de plaisanteries inof-
fenives.

Ainsi, on prétend que nous allons avoir de
nouvelle-s é;ections très prochainement. Pour
vous prouver tmion bon caractère, je vous dirai
que je lie m'y oppose pas du tout. Allons-y
gaiement ; taillons-nous d'avance un bon rôle
dans la nouvelle pièce. Qu'on y fasse figurer
toutes sortes de personnages, des marchands,
voire tuméim des merciers ; qu'on mêle aux

décors des poiriers et des lauriers, qu'il y en
ait de toutes les couleurs et pour tous les
goûté, et que tout le nonde soit content. Et
quand la troupe aurma donné sa série de repré-
sentations, nous pourrons nous écrier de nou
veau : E'finite la coeedia.

Ainsi va le maon-. Un vri thâtre ; ce
n'est pas moi qui l'iuivente.

What's nexi 7
Ah ! non, par e'uemim1 le, en voilà assez

comme cela. Autrei-nt, gare à la...

PAIUL RIssE.

CHATEAUX EN ESPAGNE

II A
Poliquin, sa femme et la vieille Angélique,

s'exclamaient à chaque ligne de cette lettre
étrange. Nous allons poursuivre la lecture,
toujours en analysant:

" Revenu en France, j'y adoptai un faux
nom et je pénétrai ensuite en Espagne, où je
retrouvai l'argent que j'y avais caché au mo-

ment des troubles de 1868. La somme était
forte, puisqu'elle s'levait à cinq millions de

piastrots...
-Bouté divii" ...
-Voyons la suite.
" Je plaçai cette fortune en France, en

Angleterre et en Italie ....
-Cinq millionis, tu ntends I à Montréal,

il n'avait pas un sn,.

-Ça m'a pourtant l'Fuir ;'avoir du bon

sens.
" Vous savez ce qu'il y lm'i de révolutions

en Espagne à partir de 1869 J'y ai pris une

part active, car j'avais l'espoir de irene-ttre

ma souveraine sur le trône. Je dépensai dns
ces entreprises trois millions de mon irgent.

" Au cours de la dernière campugne, il y
a plusieurs années déjà, je fis sauter un pont
et un magasin militaire, dans la provinca de
Valence. C'est pour cela que je suis en
prison ; vous allez voir comment :

" Après cette dcrniè're expédition, je nie
mariai et j'allai vivre un Italie. Plus tard,

ma femme décéda et j'envoyai ma fille Isa.
belle, mon unique enfant, alors Agée de neuf
ans, chez un ancien serviteur de ma famille
établi à Malaga ; il y a trois ans de cela.

" Je iue proposais de voyager, de faire le
tour du monde, en passant par Montréal, et
je iis en dépôt deux millions de piastres à la
Banque d'Angleterre, afin de pouvoir tirer
sur elle dans n'importe quel pays. Comme je
ne voulais pas partir sans revoir ma fille, je
me rendis à Malaga, ensuite, croyant être
oublié du gouvernement, j'eus la malheu-
reuso pensée de partir pour Barcelone, comp-
tant y saluer un amni d'enfance, Dom Sébas-
tien Altona, prieur du monastère des Ré-
demptoristes de cette ville. Hélas ! je fus
reconnu et arrêté avant que d'arriver à Va.
lence et, bientôt, mon procès s'instruisit, sous
accusatio, d'avoir causé des dommages à la
propriété publique, comme je vous l'ai déjà
dit. On me condanna à vingt ans de réclu-
sion ; deux années se sont écoulées depuis ce
moment. Par malheur, ma santé s'en va. Je
voudrais avant tout, et bientôt, assurer le
sort de mon enfant, entourée de tant de
pièges. En Amérique, elle n'aurait rien à
craindre de la part de mes ennemis. Je vous
propose donc de la faire venir à Montréal,
où vous la placerez dans une communauté
religieuse pour y faire son éducation et, bien
entendu que vous devrez prendre les moyens
de préserver sa fortune, en la déposant, par
exemple, à la banque de Montreal, qui est
une institution solide.

" Pour aujourd'hui, je n'ai pas lai force de
continuer. Adressez votre réponse à Ferdi-
nand Dasylva, muletier, à Barcelone : c'est
lui qui met la présente lettre à la poâte. Que
de précautions il me faut prendre...."

J'analyse, mais si je citais cette longue
narrée, le pathétique voue imonterait aux
yeux comme un oignon épluché. Poliquin, sa
femme et la vieille Angéliqie- plenraienît à
chaudes larmes.

-Ce cher Monsieur, cii e. t-il eu des tra-
verses ! se lisaient ils tou.i trois en soupirant.

MI1KA Do.
(A contintusà)

Un lbaniquier jouait le bésigue avec sonf ils
âgé de dix ans

Le petit filait la carte.
-Je vois bien qu'il ini triche, dit le l-ère

à son entourage, mais je ne dis rien parce que
cel.î le forme.

L-m Fmnires sont pleines de légendes sur
les aniraux. En voici une, qui répond à une
questioi:

-" Pourquoi lb-s chats se lavent-ils la fi-
gure lorsqu'ils out mangé 7"

Un chat atyant pris un rat a'apprtaiit à le
dévorer lorsque, se rmavisiti, il se dit :

-Le chat de I't"uipereiir t-st zmi uousine
(c'est un proverbe flan'uid). il coivient d'être
poli. Lavons d'abord notre niueau, et inous
mangerons après.

Et de ses deux pa ites de devant il se frotta
la frimousse.

En ce moment
-Bonsoir ! fit l rat. Et il s'enfuit.
Depuis tous les chats ont changé d'habi-

tude. Ils mangent d'abord et font leur toi-
lette ensuite.
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7Deuix juifs se rencontrent devant la syna-
goguri de la rue Cadieux.

-Coument s. porte votre fils Isaac I Il
doit faire de bonnes allI'irves.

-Mon fils lsaac sera lu- désespoir de muea
vieux jours. lImalginepzx-usf que je lui i
avance $10,000 pour ouvrir un magasin dt
hardes faites. iiialécil.c a loué un niagasin
dans une hâtisse à l'épreuve du feu. Six mois
après il est tombé en banqueroute et les cré-
anciers ont pris son stock.

Autre°jhistoire de commerçant sémitique.
Un client entre dans un magasin de con-

fections de la rue St-Laurent et demande le
prix d'un par.dessus d'hiver.

-Tenez, dit le Juif, comme je vais faire
la première vente de la journée, je vous lais-
serai ce capot pour $12. Voyez le prix réel
est le $20. C'est un vrai " bargain."

-Douze piastres ! C'est trop cher pour
mes mîoye'ns.

-Pour ne pas perdre une vente prenez-le
pour $10.

-C'est encore trop cher.
-Combien ni'off'rez-vous?
-Cinq piastres, c'est tout ce que j'ai dans

ma poche.
-Le fils d'Abraham se penche à l'oreille

du client et lui dit à voix bisse: Vous pou-
ver l'emporter pour cinq piastres, mais ne
souffl'z pas un mot. Mon frère, qui est au
fond du magasin souffre d'une maladie du
cSur. S'il savait que j'ai vendu ce par-dessus
pour cinq piastres il mourrait certainement
de mort subite.

Un habitant se fend de vingt centins pour
assist'-r à une représentation au Théâtre
Royal. Rendu à son siège il lit le programme
et sort de la salle.

S'adressant au buraliste:
-Ecoutez, monsieur, il faut que vous me

rendiez mon argent. Le programme dit qu'il
s'écoule deux mois entre lu premier et le
deuxième acte. Je reste dans le nord du
comté de Montcalmi et je ne suis pas pour
passer deux mois à Montréal pour entendre
Ir pièce.

M. X., un Canadien-Français de Montréal,
qui compte parmi les prinzes de la finance, vi-
sitait la galerie de sculpture au Louvre. Un
Pariisien qui l'accompagnait en qualité de
cicerone lui montre un buste en disant

-- Voici du Canova.
Le Canadien frappe le marbre du pommeau

de sa canne et dit avec un air de conviction:
Oui, je vois bien, c'est en vrai Canova !

Un jeune homme récemment arrivé de la
campagne, est engagé comme messager (bell-
boy) dans un hôtel du centre de la ville.

Le commis lui demande:
-As-tu dit au vieux monsieur qui est

monte au 26, qu'il ne devait pas souffler le
gaz, conime je te l'avais dit 1

-Oui, m'sieu, romme je ne nie fiais pas à
sa parole, j'ai soufflé le gaz nmoi-mênie.

Un jury américeiuî vient de rendre le ver.
diet- suivant:

1 D'aporès les apparences du cadavre nrous
sommien portés à croire que le détunt a été
écrasé par un train de b-illast, mais d'après
des objets et un agenda trouvés sur sa per-
sonne, nous avons découvert qu'il a pris une
part active dans un match de foot-ball ".

la COCHONNlIm A QUP-BEC

LES OES SUR LA SELLETTE

Lus oies n'ont pas fini dc elalandor, ni de
f tire labauder les gens. Les voilà, après des
siècles, qui romiontent au Capitole dl .ns l'en-
ceinto ii,ûmd dlu tribunal suprnie, en France,
où leur cas vinit d'être définitivement jugé.

Après certain méfait commis par quelque-
unes des leurs sur la berge d'un canal, il
s'agissait de décider si, oui ou non, ces inté-
ressants volatiles sont des bestiaux.

Volatiles et bestiaux, ne voilà t il pas
deux mots qui hurlent d'être accouplés I

A.t-on jamais entendu parler de bestiaux
qui volent i Assurément les vaches et les
moutons volent sans vergogne les navets et les
choux dans le chaip du voisin toutes les
fois qu'ils en ont la chance.

Mais ie jouons pas sur les mots Les bes.
tiaux ont-ils des ailes, conyoit-on odes besti-
aux ailés 'i Non. Et cepeidant l'aréopag-a su-
prêie vieit d'en d'cider autrement dans sa
sagesse.

Les oies sont b).:l et bien des bestiaux. En
vain ces volatiles ont-ils dressé leurs longs
cous et fait entendre un concert de protes-
tations, la chose est résolue d'une manière

irrévocablle. Elles senblaicnt avoir pris leur
parti de l'épithèt t de bête qu'on leur décerne
gratuitement et à tout propos. Les voilà do-
initivemiient rangées dans la catégorie des

ânes et autres quadrupèdes.
C'était bien |a peine d'avoir sauvé le Capi

tole pour être ainsi traité par lui. O ingra-
titude !

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

LA JARRETIERE DE LA MARIÉE

Roger de Vigueules vit arriver chez lui, ce
matin-là, son principal créancier, le père Sa-
lomé, encore plus revôchie et plus intraitable
que de coutume.

-Non, monsieur le comte, je ne veux plus
attendre! Assez comme ça! Vous vous mo-
quez de ioi, c'est clair conme le jour l Eh
bien, je n'aime pas qu'on se moque de moi !

-Je vous assure bien, monsieur Salomé,
que telle n'a jamais été mon intentioa, ja-
niais 1

-Allons donc ! Enfin, j'ai besoin d'argent:
vous ne pouvez m'en donner, n'est-ce pas 1

-Je ne le puis pas, effectivement.
-Alors d'ici ième je m'en vais chez l'huis-

sier 1 Je m'en va s vous poursuivre, faire
vendre...il faut en finir, à la fin des fins !

-Faites 1 conclut Roger en étouffant un
bâillement et d'un ton qui ne laissait aucun
doute sur la comiplète inefficacité de cette ume-
nuace.

-Je vous avais cependant proposé un
moyen...un moyen bien simiiple :le vous libé-
rer, reprit le vieux Salomé, agacé et démonté
par l'iiiiperturb:-ble calme de son interlocu-
teur...Oui, si vous m'aviez écouté !

-Quoi donc ?
-Vous seriez narié !
-Grand merci! J'aimiîe mieux vous de

voir !

-C'est ça ! Toute la vin ! Quand je vous
disais que vous vous gaussiez de moi !

-Marié ! Mai par vous ! Moi ! Vous n'y
songez pas, monsieur Salomé !

-Je vous demande bien pardon, j'y songe,
monsieur le comte. Ou plutôtj'y songeais ! Et
permettez moi d'ajouter que vous pourriez
l'être plus mal que par moi, marié l Oui, ne
vous un déplaise ! J'avais justement si bien
votre affiaire !

-Votre petite paysanne 'iVotre vigne-
roane de la Champagne ? Encore !

-Oui, monsieur le comte, encore! ma pe-
ttito vigneronne, comme vous dites ! Une jeune
persoinne tout à fait digne de vous...Six cent
mille francs de dot, plus un milion à la mort
du père, sans compter le reste, les oncles, les
tantes.-.Avec cela, belle à ravir, gracieuse et
listinguée comme une petite reine : instruite,
mains sans exagération, excellente musicienne.
Elle sort du couvent et son rêve serait d'ha-
biter Paris et de s".ntendre appeler" madame
la comtesse"..

-Voyez-vous ça
-Quelle aubaine ! Nous serions illico, vous

tiré d'rmbarras, mi payé, et il vous resterait
unie p'-rle-, ionieur le comte, une véritable
perle ! je ne lui connais qu'un défaut, un
seul...

-Vous devez vous trarmper, monsieur Sa-
loié. Elle eut abioluient intacte et parfaite,
votre pur'e, interromtlpit Roger, toujours avec
son ironique. placidité.

-Non, malheireusýiient! Elle'... elle boite.
-Vous avez dit 1
-Elle boite, ce-tte jeune personne. Elleest

atteint.e de...ulau lication. Oh i très légère.
ment ! C'est à peine visible !

-Ahi ça ! vous plaisantez 1 C'est vous qui
vons mioquez de mî,oi, monsieur Salomé l

-- Pas le moins du monde ! Je ne dois rien
vous cacher, monsieur le comte. Je vous ai
f.it voir les avantages de l'affaire, le beau cô-
té di- ia iiêdaille ; à présent, je vous en dé-
voile le revers, car il y a un revers, il y en a
taujours un. . .

-Au dire même de M. de la Palisse !

Cependant M. Justin Salomé insista si vi-
goureusemîenîît c"tte fois, se montra si éloquent
et si pers iaif, que Roger de Vigneules, mal-
gré son s 'pticisme et son indifférence, con-
sentit à se laisser conduire à une partie de
chasse au château de Blerzy-le-Reims, chez
M. Martelot, le grand fabricant de vin de
Champagne, et à entrevoir Mlle Ciaotilde, la
jeune " vigneronnIe '. Il en revînt tout sur-
pris et enthousiasmé.

-Mais il a raison, ce diable de Salomé !
Elle est cli trmante, ravissante, cette petite !
On la prendrait sans dot, et six cent mille
francd, plus le million du papa, les espé-
rances... Tiens, tiens, mais ! Ce ne serait pas
si bête...

Son infirmité 1niais elle n'avait rien do pé-
nible pour autrui, rien de désagréable...-
Au contraire ! était môme presque tenté d'a
jouter Roger. Elle lui donne presque un at-
trait de plus, un surcroît de grâce, comm à
Mlle de la Vallière!

Bref, Cotilde lui plut si fort qu'il n'hésita
pas à continuer ses démarches et bientôt à
solliciter ait main.

Si Roger avait été séduit par la beauté, les
charmes physiques et la dot de Mlle Marte-
lot, celle-ci, de son côté, n'était pas demeurée
insensible aux qualités du jeune comte, à ses
élégantes manières, son cachet aristocratique
et son chic parisien, surtout au prestige de

son nom et de son titre. Aussi fut-il agrée
d'emblée.

-Puisque vous vous convenez, nies enfants
et. que la chose est décidée, le mieux serail
d'en terminer tout de suite, déclara le bravE
M. Martelot. Nous approchons d Piques...
Le mari&ge pourrait avoir lieu dans la se
maine de la Quasimcdo.

-Parfaitement, mon clhir bI, ini père. Li
délais légaux seront expirés, et avi-, el
votre proposition s'accordt pi n
d'ailleurs, avec mes plus vifs c -ha . L" plui
tôt sera le mieux !

Le soir môme de la cérémonie, comauw' tou
les invités, au nombre d une trentaine étaien
rassemblés autour d'une longuc table dresséE
vu la circonstance, dans le salon d'été du ch
teau, et qu'on venait, flûte en main, de boir
à la prospérité du nouveau couple, un peti
cousin de Roger, Saturnin d'Hattonville, u
jouvenceau de quinze à seize ans, se glis
mystérieusement sous la table pour aller, s
[ont Yantique coutume, dénouer .et cueillir i
jarretière de la mariée

M1is soudain, en même teiml) que Clotil
se reculait en jetant un cri srident, Satu
niii surgit tout défait, blême, eff-atré.

-Oh ! oh ! Mais î'est que...ellu a u
jambe dle bois

-Une jambe de bois ! s'é-ria Roger en
levant d'un bond et en considérant sa fem
avec stupeur. Vous avez une...

Clotilde courba la tête et se plongea le
sage dans ls mains.

-Me tromper de la sorte l Oh
-Mais je croyais que vous le saviez!1 e

aussi le ieniait ! interrompit M. Martel
Nous n'avons voulu tromper personne 1 Co
iment donc1

-cUnn lumbe le bois 1Oh ! oh ! répét
Roger tout indigné et consterné.

-Allous, cahniz-vous, mon ami, reprit
Martelot, calinez vous ! C'est un petit mal
tendu....

-Un petit 7 par exemple ! je vous trou
superbe !

-Voyoni, Rog.r yts de scandale, m
aii ! R--tiitotez-vous i Voyons ! J'augmen

rai la dot de cinquante mille francs, ajouta.
à voix basse et en forçant son gendre à
rasseoir. ALBERT OmN.

Pensée d'un vieux célibataire :
-J'adore entendre les enfants crier...
Z'?'
-On les emporte immédiatement.

-SIvez-vous quel est l'animal qui
meilleur caractère ?

-Non..., lâchez tout.
-C'est le chi .n, c.r il ne se fache

quand on lui fait une niche... au contrai

A la frontière belge:
Un douanier fouillant une malle
-Voici un corset neuf.
-Non, Monsieur, je l'ai déjà mis d

fois.
-Ce n'est pas vrai... il n'est pas sale.

Un j!une provincial, récemment arriv
Paris, se prit de querelle dans un cercle
un boulevardier qui se pique de belles
nières.

Le Parisien, voulant pousser les choses
qu'au bout, tira un gant de sa poche e
jeta sur le pruvincial.

Etonné, celui-ci demanda l'explicatio
cette pantomnime.

Q.îand on lui eut expliqué que le fai
jeter un gant équivalaità un soufflet, lej
provincial a'assit, Ôta gravement une de
bottines et la lança dans le derrière de
adversaire...

Une X... est allée passer la soirée
de, amis. Elle a recomiiianidé à sa femm
chambre, une creature absolument dévo
de l'attendre pour l'aider à se déshabill

Rentrant vers trois heures du matin, t
ve sa femme de vhaiiimbre endormie dan
f.tuteuil, au coin du feu.

L t créature absolument dévouée dor
d'un sommeil si profond que, prise de
passion, la dame évite de l'éveiller et se
habille toute seule, sans bruit.

Elo allait se mettre au lit quand ell
tend la créature absolument devouée q
réveitle dans la chambre voisine, s'app
de la pendule et dit en s'étirant les bras

-Trois leures paisées. .. et cette gru
ni rntre pas !

-Vous pouvtz vous coucher, Fran
rép1 ond imaLdame X..., cette grue es
tré"!...

LE CARNAVAL A QUÉBEC

L'Hotel de Québec, rue Du Pont, ten
M. Déry, est recommandé par le A
aux visiteurs du prochain carnaval.
fait excellente chère et les chambres o
tout le confort désirable.
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APRS LES FÊTES
TOUJOURS D>E

Nouveaux Jobs
OCCASION EXCEPTIONNELLE

POUR LE BON MARCHE

Manteaux, Soieries
Draps, Lainages

etc., etc.
-CilI E -

BOISSEAU 1RMEs
235 et 237

Rue St - Laurent

ARGENTERIE FINE

ADEAUX POUR LES FETES
On trtmvern cli,

26 rue St-Laurent,1 notlortimn19t IL-s pluV.. 1 ViLi'i re4 nI. rVlte !rin d e
ble. Couitelle-rie, etc., conivenlesi our euleaux

i Jour de l'Aln et souvenirs di'aniversnires. Les
lx siont l is plu m 'lir .
Une vi.site est iillieiti'.

PARC SOHMER
N'oublie/. pus. qu'au Parc H ,1n11r i1 s.
nno rgt:jremett tous les àlimanchas a 3
8 p.n. dîs représentationi, par des trti.tes.
tnteurs, gyn cst, necrobatets, danseurs,
as céldbrit.s vin runom qlui ont fait, leur iiar.
un dans li.s grandes sialles d'amumet d

uropeo t le.-s Etats-Unis.
Le pavilion est, toujours chaulit Is la tma-

-rature di l'été.

Hotel Riencl.eau
IA maison par excellence pour les touristei. al.ii

ns et, terrasse. Vnstes auions, chmiubres riclieient
chiées. Service de preiire clhss'.
En face le l'l rtitel de Ville et du l'.Llais de .J us-
e.
A quelques plais dei bateaux et des gires de eh -

na dte fr.

58 et 60 Place Jacques-Cartier,
JOS RIENDEAU,

PRPtÉTAI ltE.

Matunan e't 13cqt sont de retour de la pi-
enado.
Monsieur delualnde dos dItailî.
-Oh ! main ami. une bonne nouvelle !
lai parle, I3ébiÇ a dit son prnlir niot tout
l'heure 1
-.- Vraimen-tt ! lItaconte.tînoi c:ila.
-Oui. furitoi inoti no étionli i

ire Sohmer, dlevant )a gr.itlde engl dîi-

Mges, qutndil Ilsbil s'est dcril; tout à cnup I rés
tiictieit. : Ai psp ! "

INIoNS DE Titols VEUFS ET DE itois VEUVES

Premier vénf.-J'ai été hIureux vi nid-
go. Oh ! oui, jo l'étais... Je tic pourrais
tre daviiantaig. Je o lite lreinarierai pas !
Deuxième veil/. - Mlon ménage dtit un
fer ; me voilà délivré. Je ne nie remarierai

Troisième veif. - Ça itirch-tit mnal dans
vn prîtemior titage ; encore un peu plus
1 dans le second. Je n sui. pas curieux
voir comnttît ça inrcherait danis le troi

me. Je ni in rermarierai pas.
Prenmière émve.-J'i été Iheureusc en ui-
ge, je puis l'être uneore... Les manri valent
eux qu'on ne prêteind... Je nie rem\trierai.
Denxiène-- v-et v*:. - .Tai dté malheureuse
nl esmon pret inr memge; j'ai donc des
lcés de bunheur pour iton second... Je

Troiisième veue.-J'iii été lieuriuse dans
n prenmier mariage, milheureuse dans mon
ond ; il faut jouer la belle... Je me rema-
rai 1...

JO1N A. BULMER & 00.
MAccîANDs sE Bols DE Oxnuviez.

Constmnrnent en mains les le, Frsitnei de toutes
sortes, Pin. Epinette. Pruche, Lattes, Chartpente, etc.

Aussi, un grand assortInent de bois chnulrés et pré-
parés avec soin ft demande.

CrAs: Coin rues St-Chs. Borrummée ut Dorchesta:r.
et au Canal. au pied le la rue Guy.

Une commande eit sollicitée.

B.E. McGaA Lt-. î'îîîtmî~

2123 rite Notre-Dame. Montrnal.

L CAA R.ui> se fraittiti devoir du receuiumîmîîînder it ses
nomn breux leeteur l'arclnne et. recornmandable

. . . IOTEL DU CANADA
No 21 rite St-iîtnriel.

1tenu par le populaire M. A. SAnoulus.
Les liqueiuris les vinq, les cigares, la cuisine, tout est

de preiîîer chi'lx.

CHîîARHONET. BOIS
Achetez votre Charbon et votre lils de chauf-

fage chezl un rmarhand ulii ne vous surchargern pas
u nlliint chez T. LAPolNTE, 3:21 rue Not re-Dame, coin

de la rue NapIitêoléo.

Res-p loite heire. erri-e parfail.
IlESTAUItANT IAND VATEL,

M0 rue St-Jques, Muntréal.
Wat. it EîNI Eit, Proprii

t
,îfri.

Murchniu n gros et en dhtail le
Tlots i i t(' o, iiX, lA iL .K. A viii ,î E. ET., ETc(.

534l ri I h e ontst rr. éalil rétu. Télé-lj. Ilell 12.

Entre prene u r
îi.ATjî-il. lii.N iN îsî i¢ti, it CAVES EN O NT liur:

Ne 12 re liourget. . .. lin.,ri.

. . . tarelm l enril . . .

A înîîîisi .î tfilivi-lt il:a, litîlîetil-rs, Pîî:îli-E. (MAt:N.

t-\ni. lita- t.î nE tî: s .X * i o t Ni- ET G R il iN
i toll es i.ti es.

83:11 u, Charlevnix if l it t -f iX (.'Itstis XNîip.lsttal i.
n t .1-Chaîîrs. ir ltî. Tsi.p..M11 l No 1N7.

EM M UM 1..\ 11il0S. IIluer1. et..Iauies).

3-.tuni:lANils tii4 U ttimo 1

rueî*î, Weltlinglonî. Tel.-t. 7l2.

J,' m tt iî:T'sON. i.t5 .t
l'lits, (ir. :I s asi:

Prem.iiire'-etu i.i his hi-ttstprix.
ure u: li u l iil

t nuisarfs : 27 i:t uVeW lliiton. Te M. 5!ri,

st.AU;lttN lîltos. stlia.t i.iiî~ î ietn'ilrer t/e/fr u ièrrenf.

ttils ist: (' sT itiîTiN,. sei. rt iommîuPll.
liuru x .: e.'ti( I* iert: 2l r4 Nitre-lim-.

Té hip.S xlli

() i it-tt i 'b AL & TOWINGt'9).

.tlTBa i..'liii,le ii-il i..

- 11 n iWll237l- . Xigiin -Isuti. N.Y.ili-t,!.

T Iu'ier ., Ioiris 'ilis , îît ismîrîliît tîtot1 i -iîil et
its io e-l iktNirq-s r (W I r.i. .:ii(-.

"1jr.J1inlinrreel. lii e oi ei. U pein clie

Sage., : CIn-- Ct U ii. El.

Nlt-E, .11 ETA YEIt & '.l-,
31archanduuiitttrslî dliums mr.ît: ii.'.iE.

hturau iiet (Clos, tii ru Willitn. rélt.î. lit si it.
itis dcv Char ent e, tst I s-.lii tllnsl et t uitles sor-t i

i M rinux(IL C e 'onustrut iti.

TV t l;. . 31 lin-is a h'lsn: et. I seii-r, et fi.
biu-iti, de- lits, i'hittsis.!î.ti.tusi-s.,iiluluresii,,

Cie.. Tuimttge. ie-upngu si ihivrage ti itiltuiserte
de Iou le d.uii ion,

Iu t-mus W'llii. T.-lò n iteil812i.

A. c. T-iA'i lIl. . .

il,:.-si i ndel.1î s run ii: 31ulii 1;lhernia.
Et ti rtue ('V i r .

\QUIN & Ts: WEit,

duensCus e . lreonaie.

7,tlulin Au lili nehir îet sî srei-r.
'oin ruit 'VSiset t titual. t tueud.

Alconireazl.
Te MpAT el812.

.\P Mti 4 1i IIEI',- tu rnliitil r nitF- r r n re.

tu-itlses. it.. iliules uit tili.- so t-es. te.
it tli- ru t r, st-011lu . sinde-latrte n

eits AoAuiL i -3nisr - ,

Le gros voy age, S'
IlEN:uies.s l-'siu:s,

tilt true Will iamu. Tt-li'phonset 8211.

%LaA M entgro.- et vin detail.
t ) M c. un-s ii- tiprinuipalimrde

Sînh et itlis l itîordle dt t htuis-canila. Alleuz lui
titier sune uistiminde à si bureau,

Nui 2,: rue lKinox. Prix mods.

viens.. d'outvrir iun spbt-lenide ri-estaurnt:LtNu o3 de
lia rut.,nqu.. 'ails. r, de lie cuet-st tli dsuPtlnis le
.tust icst nisulsnnt nusum l>ev-lin-..

laELLOiNS, lINEltS a-r LUNCIS.
Lic I'-i -n N isii

ii'i«n e lauie St-J etuu 'l deie ta t S-l.amiibeit.

A in remtiiiiet te donr plume t entière sut isfn'in
i ses lients. l.I propriétaire. X,1. JosephiI'it ras, imr.
vilie iti-uminie l s 'ervie. it.res et teaillIts reçues

tots les jours ur extpre-sut. Ce reqstaurant populaire -st,
ouvert jour el nuit C. Ceux qui y vont une lois stnt. sûrs

d'y ret urner.

FXIt"WNNElI-t.

N. t%. T-A munit, nitrchanit de for, 417 rite Onr
PnNTE S-TU .ts.na toujour en main un aissorti-

îmîent. compIlet île erreies, de Iint.ures. de Ver.
ns. île Vitres. Cmst le, Ciment. Tuyaux, Halu et. ClO.

sut. N. V. S*r-Atouniuui est uni unituyeun qui mérite d'tr e
encouragé.àdéj C. àA djÀ elé hbarboté danr. s n
iagaisin et y iroutvîotessortesde bonnes surrure s.

(De " L'Evépnet i" du 27 octobre 1893.)

UN MI4DECIN BEMIN&NT RECOMMANDE LEé

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
)Dr )D- JMORI]N

POUR LES MALADIES PULMONAIRES

CREOSOTE ncrcne u,
DE HETRE

Du a DRI t.l sstiit - .nlue dants utu prtique, dpuiis i- îlen gleiux nuis, votre

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE contre les Nltalities des voies res-
'I '! ll.sil!E piraitoires, Toux, Ensoueients, rchites et, li Tubiercul-ie. C'"st aveu pisir que

. -- je déc-laîre avirt obt eu les miiulleuirs r-ésultats îsissibîles Lues cire!s iîl>teius cer icae

DREO MORISC1E nudsles, l qui je Ui prescrit, ont. tté surpeenants. .e e rescris encore touts les
QUEBEC. jours chez me:s aitt tits, et je le recommnde ut toutes les eIrîtsnnes nqui soulfrenittl ces

mlsiCs ri-hu t dionnipes, ita in pii re m irpériolie dee li conîsompt ioli.

V uitillez. mî croire, 'î Aleisieurns,

Voire humble etrèsuvoué.

A. ATTR.. A..L

AU BON MARCH
M A.A..[O]N

...- tt-u n m rriri.: -s tir ..

NOUVEAUTES, TAPiS ET PRELARTS
[ii s-i ' t .i i t-(o,.fic ii t N oîiî-r-Da e U lis.

1883-1885 Ru3 Ntre-Damie
TEL.FV.GE.BilIT1725 MONTREAL

\'sT.E-lr'iTAc'IlE ...

Palitrfaiteti uliet l ur. excl.1u.1t i iuîtou îriutiei l ni.vae

Spein!ilt im u les inninsles.

î-uî ~t-i--,-iu--:'t -Niii.l.îs t - :- --

3 I's N-t- rt-i.:-t lai., --iî i-t -C. il- t i. ·:.

%lil - 't I'..niprn urlts, 3 · :Na t :Il:li e u îl-r l c' i i .
i u- luiltti taet i., t itirau e t . i e

tn ti n r u . uit romplit met nt . T-lei milt F.n
A . s tin r. t u :;t .(iau i.lmn uitun

li:il la l..f ti.

iMg--sin d t r i i s, iit. uut ii. rem nd . et.r

r ar .- i utui its e i ns et :g ide T. îu-al TT. L
trlpopunîe : ch: tal liliunetrilase istt-

elie t:,.N.. s li An l.i l:;t eojtr enii- u min unse

Ie-trt i-tnest. i u!ral td e l-t aiinté. Lnts tprix s 1itii-
I uremi r .- chots.ru u pu- nliturt( . .uu pour lts e u retu.,nrrn 's.
mauit sati iroit d t'is ric :li di I r . .A t

CAN. Mn uvi .iui t:.,- eux mni it iln t chut

-Iî N a. t:t-tt2 l sur,*.t t e-Dimuile. Tétet,. 421Mi.

el le reen!numn ai é eUrs.

jisîsu i le Bos s.

t IN MEN. A GEi.M lt411 . Ni. .éti

1.4 LAN-1 -. IE l. f-n i-alt- .A

.hEt«-r.A111s -lr t. n , es chez

aisre. garClui nt- - i autr em ue'l-(n t 2st s- te o

p d u i réilm 8 l elutil.uZ. s

I alarcX&Imrulîk-de llsrD SeAE
lIîure-a î : t'.îi ds-ix ru irrNapoléon t et rne ilueNult-

- ut- . lin-vs. s AlnrlutsTai, l l n ,lnrls .itL

1 i et:tilatTIN. ntretrunteur Meuisier e iClalir.
h iear. Ni Srueit SIeiiirr. AMlontréi. Tiilues
counds -u limi Issets uni r-tµnra ltis sernt. exéu-

llA 1tl la i1& IItWN. . . .

Miiiiiuci riers dle

lois dle Const ruetion pu'unr Pntis et iiautix
Sunnnrn (eis d Phuis Csris, l'in. Etîinette rouge.

iire, ele. t nie l iniie,.ei-i n.rré due el'Ohii t ioujours en
stock et. vcoulee enr Cenn1unaIMle.

Rue Shtn rer. - lPoint e Si-tharles.

L^ COMPAuNI EJWAt J (A VANALiII.
tlinifntt- uriers et. impo)tiirtteurs du

gnnNEni. Ill.:î, PEtN-irtEs, Cmi muitioN, Ele.

2::1; ai251riuNotre-lnmile.

'T'elplion8e 0i25. Ctin de la rue rdes Seigneurs.

L M.l.GurrNuAUI s'r- No 10911 rie de lai
Montingne, t Iviienti l itijuîrld'huli le lIteslaranlt

F.'astionaîble de la rtil îust. I e pubtie y.deguitern
toujours lus vins des meilleurs crûs et les iliqueurs de
prueieir qaitlu. i rien due co un. Tout. cequi est
.urvi nux ents est garnti dtle la plus uiite purete.

Uno visit.e stillirnt pour convntinere le îtblbe que la
IR.estiuiîrait;t U. P'. It. est de premier ordre.

M . 1. PAQUETTE & FILS,
Entrepreneurs de inieonnerio en brique.

No X) rue Btourget,, St-ilenrl, su sont nequis une re-
ntommiiée des plus em-iîbles pour les tnavîtux qu'ils
exi

t
eltnt atis leur tipéeIahié. On peutjuger de leur

trnvail en regardant, la chuemine des usines des Chars
Urbanis. rue William. -t. c--lle dIe AL.PIllow, Iersey
& Cie, et de lia 31anu(fnîet.ure de Coton de St-leinri.

Li I-s.ani Ns I-i Ili miagsisn de mnrhises'éches etI, de Illilleur, 1u .>;ANunreconuue u-le Iti til N.:1t 3 i il e NO riu lt;î. .. tiir--îîitîs! iisnu. eîNo. :tit:il n e Norn-.ut M. ST-.UUNi::ns,îi
i l'enseigne de in hle verI cet. grs ei-iux. Alr.

Is.IAHiNS est. it les iamis du C.-x.N.in, il anio la
gitiet eitt la elltntelut inttlligette. Cet. îtaismen
est Iu dls plu - rrs de Sti--de 'ngond. Ses tweeds et

s-s eLuOeS i rthes sout d'un goût, qui f itt tplisir utix
1ii1s l-lies et. nuLIx viuLîx grttOIs, injsi qiu'aIx fil-

letIles el.suiennes leis.

Il. LA NîIV., 72i lInse <iCI.VOix. PINTE S'r-
t .us.t:s. mrnîil ilse gtin. fin press ioujours en

main.1, huis el charuitî vtvendre i sois -les, un nros et.
en déi til, lir n si-ildmit ieill. . L.î . est titi Pommt111e

quii mlito l'-uire gueient. dl imîlie suttendut que le
N .in le recitiilileà ses fee eurs.

* AIYkCIE,j~EAi\~ ~ ~M Miwnil.iNu il E huis EuT (ti An.iiii

ie lanpride lal i-ue tuy. loniît réal.

T B-poell0:85:31.

iii- (uiî. :.îc-e'.îv i-r ir.: Rtvi-:icg.-,
A vendre par It t -i. Ili tin 'T i.i.i: & Ci-. le roi

die.,-teurs lde sah l par tlabonitqui t qu'tt il tient
co.lm il aild. donner Iiujour :ni i.fi·tt lonaux

* onisIît r i liur, îui l-otît ens-osi-.tag J jusqtsuiL .iîour.
Altresse, !5 -i trie -dels. Ctumuns.

.l. illes ir s rti us. ide oillet te
et avIbm. et.,lilez vchez .. 't.::x. phamat-l

ile. 1i78 îs- NicruE-I..st-E. C-t -itailssieet.est
recueiinanîiblIle ous ttiuls tis rn rt . Ses tclit!s

siol, t.n iehats dlu pr!--erntnt nvee leqicl il le
sert. l.E ('N.u : reoiuinde:li.ieunti.s gtreot

im veulent ,iur le.iurt tdo Ais îht'r une llole de
iarfitiis.i leur l nd!. on 15ir p: it st- i gtr-uilt.

oumîe lu rî tle h' 14phis prm1t c le plsi etillence
ti r hle le-t t lntes,ro ir illjî. .(et.

E ALuil-t. . . .

l.'-- pecte-~ ur- <l.s .hlon'îtex .- l.jueste.- ele la l'elcher,kir ritelèyn.lt

25.8C t'tt-Lambert. - Mitréal.

Prix eicuix pour lo i, mre. Tuti ivrage ga-
nuit i le donner n ii isit il.

Belle Installation .

MM. MATHIEU FRERES
NEGOCIANTS DE VINS

Occupent aujourd'hui letr nouveau llutaigalsii,

M M. r lei î F .iIs s oit. le seuls Cann-lieins-
f-aiçiils quii itiellt fiit île leuîrî nségoce unMe spôeinî lit
nuportante,.

t'. 1isont les i agent s péritix C(listoge lin tIGrule
Marque " I'4urticipiaiietihrtînse"

Ils sneut issi leis seusls ag-n:s pr l- Whi.-kty
lIssnis " ien u Sot " et. pour le (hinpngne

REBUS

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

A renard renard et demi.

-----------


